Vie antérieure

Que feriez vous si l’occasion vous était donné de changer de vie ? De la mener telle que vous l’avez toujours voulue ? Pour ma part cela a été chose faite il y a treize ans maintenant. Mais comble de l’ironie du sort, ce changement a eu un prix aux lourdes conséquences : ma mort. Mais avant d’aller plus loin, permettez moi de me présenter. Je m’appelle Julien Loomis ! Brève présentation me direz vous mais vous aurez le temps d’apprendre à me connaître tout au long de ce récit…

Au commencement, j’étais livreur pour une petite boutique d’électroménager. J’étais le souffre douleur de mon employeur, ma femme en était venue à me haïr au fil des années et ma fille Anna qui à l’époque était âgée de seize ans, ne cessait de me rappeler à quel point j’étais un bien mauvais père. Bien triste vie n’est-ce pas ? Plus d’une fois, j’avais songé à tout quitter, envoyer valser cet immense bordel, grimper au volant de ma voiture et partir vers l’inconnu mais je n’étais pas de ces types qui ont le cran de le faire.

J’ai donc continué à souffrir en silence durant de très nombreuses années. Mais l’envie de mettre un terme à ce supplice m’obsédait toujours autant. Faute de pouvoir partir, je décidais de mettre fin à mes jours. Je me souvenais alors qu’à la suite de mes multiples dépressions nerveuses, il me restait à la maison un stock d’anti-dépresseurs suffisant pour provoquer une belle overdose ainsi que pour tous les habitants du quartier.

Je quittais donc l’agence quelques heures plus tôt, feignant une migraine habilement simulée aux yeux de mon patron. Je savais que personne ne serait présent à cette heure, Anna devait aller au centre commercial avec sa mère et elles ne rentreraient que vers dix-huit heures ce qui me laissais donc quatre heures pour achever ma sombre destinée. Je me garais à quelques rues de chez moi histoire de ne pas éveiller les soupçons quand à mon retour prématuré au domicile familial. La maison était vide comme je le pensais. Je prenais une dernière bière au frigidaire tel l’ultime repas d’un condamné à mort que je m’apprêtais à savourer tout en parcourant du regard les publicités. Le tout recelait du tas d’âneries habituelles mais un petit feuillet d’un rouge étincelant  attira mon attention :

Votre vie n’est faîte que de et si? Venez nous voir et nous changerons cela…

Sous cette petite annonce aux allures étranges, était dessiné un petit smiley tenant une pancarte où figuraient une adresse et un numéro de téléphone. L’endroit se trouvait à quelques rues d’ici, un endroit à l’abandon depuis des lustres. Qui donc pouvait être assez fou pour s’installer dans ce genre d’endroit ? Perplexe, je décidais de remettre ma mise à mort à plus tard et partais en quête de ce marchand de bonheur. Les lieux étaient dans un état bien pire que ce que j’avais imaginé. Rats et cafards étaient maintenant les seuls habitants de cette ruelle. Je finissais par trouver la porte n°23 qui indiquait le soi-disant bâtiment. Cette dernière était peinte du même rouge que l’affichette dont un exemplaire y était d’ailleurs collée. Pensant à une blague de mauvais goût, je m’apprêtais à rebrousser chemin quand j’entendis la porte s’ouvrir dans un vacarme assourdissant digne d’un film d’horreur des années cinquante. Un petit homme aux cheveux couleur poivre et sel et aux allures de savant fou sortit alors et me fit signe de le suivre chose que je fis avec prudence. 

Après avoir vu le maître des lieux, je m’attendais à voir une sorte de laboratoire grouillant de toiles d’araignées, de tubes à essais poussiéreux où encore de monstres hideux mis en cage attendant d’être à nouveau le fruit d’expériences sordides mais il n’en était rien. Chaque mur était d’un blanc immaculé et les locaux étaient d’une propreté étincelante. Le seul petit bémol était l’absence totale de meubles en dehors d’un petit bureau ovale et de trois chaises. Igor tel que je m’amusais à le surnommer ne sachant pas comment il se prénommait m’invita à prendre place. Chacun regardait l’autre d’un air penaud ne sachant que dire et Igor finit par rompre le silence qui planait ici.

« Avant toute chose, permettez moi de vous souhaiter la bienvenue monsieur Loomis. Etant donné que vous êtes mon premier client, je m’engage à vous faire une remise spéciale pour votre commande.

-C’est très gentil à vous mais j’ignore ce vous avez exactement à proposer. Rien n’était indiqué sur l’annonce et j’ai été quelque peu poussé par…

-La curiosité, savoir ce je vendais exactement je sais. Là était le but de cette annonce : attirer les gens à venir pour en savoir plus. Eh bien je vais tenter d’éclairer vôtre lanterne afin de mieux orienter vos choix. Cette société qui je vous le signale en passant porte le nom de Vie Antérieure, offre à tous ceux qui le veulent la possibilité de vivre leur vie autrement. Parfois, le destin vous met face à deux choix. Au bout du compte, vous devez forcément choisir l’un d’entre eux qui vous mène à votre vie actuelle. Mais comment se seraient déroulées les choses si vous aviez opté pour l’autre alternative..?
-Je l’ignore cher Monsieur ! Le seul fragment de ma vie que je regrette, est le moment où j’ai rencontré Miranda ma femme. J’ai détourné mon regard de Pamela, l’une des plus belles filles du lycée qui partageait ma vie depuis plusieurs mois au profit d’une autre qui maintenant partage ma vie et n’attend qu’une chose : que je décède afin de toucher l’assurance. Ma petite personne aussi insignifiante soit-elle dans ce vaste univers vaut plus cher morte que vivante.
-Bien triste histoire monsieur Loomis je vous l’accorde. Que seriez vous prêt à donner pour retourner à cette époque et continuer vôtre idylle aux côtés de Pamela ?

-Je donnerais tout ce que j’ai de plus cher pour la retrouver. Ma vie aurait peut être été plus belle auprès d’elle…

-Eh bien je vais exaucer vôtre souhait cher ami. A votre réveil vous serez un autre homme je peux vous le garantir. Mais sachez qu’une fois vôtre décision prise, il vous sera impossible de revenir en arrière.

-Tout cela me paraît impossible et quand bien même cela serait faisable, quel en est le prix ?

-Vous allez le découvrir bien assez tôt monsieur Loomis. La vie est courte, profitez en tant que vous le pouvez encore… ».

Sur ces énigmatiques paroles, l’homme se leva et m’ouvrit la porte me faisant comprendre qu’il était temps de partir. Perplexe, je regagnais mon véhicule puis mon domicile. Les filles étaient déjà là et comme à l’accoutumée ne semblaient pas ravies de me voir. Le repas bien que succulent se déroula dans un silence total comme chaque jour. Quelques heures plus tard, je m’écoulais dans le lit conjugal et sombrais dans un profond sommeil malgré la forme olympique que je tenais quelques minutes auparavant.
Ma nuit fût des plus paisibles contrairement au réveil qui se révéla brutal. Mon bon vieux lit rustique avait cédé place à un confortable lit en baldaquin couvert de draps rouge en satin. La bonne vieille tapisserie fleurie que j’avais toujours eue en horreur s’était transformée en somptueuse peinture dans les tons anis et chocolat. Mais en dehors de ces changements de mobilier et de décoration, j’étais on ne peut plus troublé par le reflet que m’offrait le miroir du plafond.

J’avais troqué ma barbe et mes cheveux hirsutes châtains contre une coupe brosse et un rasage des plus soignés ce qui me donnait dix ans de moins à vue d’œil. Comment diable cela était-il possible ? Je repensais au discours de ce cher Igor et me disait que ce vieux fou m’avait peut être dit la vérité. Le doute se leva au moment où une somptueuse créature brune à la poitrine généreuse et au corps de rêve fit irruption dans la pièce : il s’agissait de Pamela !

« Pamela !? Mon dieu c’est bien toi ? »
Elle me regarda d’un air surpris et amusé qui pouvait vouloir dire beaucoup de choses.

« Oui tu attendais quelqu’un d’autre que moi peut être?

-Non c’est juste que je suis si heureux de te voir…

-C’est ce que je remarque mais ne crie pas si fort tu vas réveiller le petit.

-Quel petit ? Mais de quoi parles tu ?

-De Charlie ton fils. Tu semblerais avoir oublié que nous avons un fils âgé de deux ans dont la ressemblance avec son père est frappante et que nous fêtons nos dix ans de mariage ce soir. Joyeux anniversaire au fait. ». 

Tout cela semblait si irréel que je peinais encore à croire en la véracité des choses. J’enfilais alors un peignoir en éponge qui d’après les lettres dorées ornant la poche m’appartenait et commençait à explorer les lieux.
La demeure semblait immense et je me demandais comment nous pouvions avoir tant de chose moi qui la veille n’avait encore qu’une modeste demeure. Le tout comptait pas moins de sept chambres, chacune avec salle de bain, une salle vidéo, et un immense bureau dont les murs étaient parsemés de livres chose dont j’avais toujours rêvé. Après avoir passé une heure à explorer labyrinthe qu’était mon nouveau chez moi, je finissais par trouver la cuisine où m’attendaient Pamela et le fruit de nôtre amour.

Il était clair que Charlie me ressemblait comme deux gouttes d’eau. J’en venais même à être surpris à la vue de cet enfant qui semblait n’être qu’un clone de moi-même à une certaine époque. Ce dernier m’adressa un sourire des plus radieux et me tendit les bras. Je le prit alors quelque peu craintif de lui faire du mal et appris alors à découvrir les joies de la paternité. Charlie ne me quitta pendant que nous dégustions le petit déjeuner préparé par Pamela. Je me surprenais à manger autant de choses alors que je ne prenais habituellement qu’un café avant de partir déjeuner.
Nous avons alors passé plus de deux heures à parler de choses et d’autres. D’après Pamela, nous filions le parfait amour depuis plus de dix ans. Elle travaillait comme styliste pour l’un des plus grands couturiers New-yorkais et j’étais quand à moi devenu l’un des écrivains les plus en vogue de ce siècle. Tout cela était bien différent de ma vie passée qui d’ailleurs ne me manquait pas le moins du monde quand bien même avait-elle un jour existée.

Ma nouvelle épouse étant en repos aujourd’hui, je décidais de l’emmener en ballade pour la journée et de rattraper les nombreuses années idylliques dont je n’avais pas profité avec elle. Ravie par cette proposition, elle s’empressa d’appeler la baby-sitter pour Charlie et me demanda de le surveiller le temps qu’elle se prépare.

Une heure plus tard, nous quittions le domicile familial et partions à l’aventure. Nous avons alors errés dans les boutiques durant de longues heures et avions achevés nôtre promenade par un petit tour dans central parc. Sur le chemin du retour, nous étions passés pas loin de la ruelle où se trouvait le bureau de ce cher Igor. Mais à mon grand étonnement n’était pas là. Intrigué, je posais alors la question à Pamela qui m’expliqua alors ce quartier n’abritait plus que des ruines suite au terrible incendie qui l’avait ravagé quelques années auparavant…
Je savais pourtant que c’était ici que je m’étais rendu la veille mais décidais de ne plus y penser et de profiter pleinement de cette journée. Nous avions regagné la maison vers vingt heures, la baby-sitter était partie peu de temps après nôtre retour et Charlie dormait profondément. Pamela profitait de cet instant de calme pour se détendre un peu et j’en profitais pour préparer le repas de cette soirée qui je l’espérais serait inoubliable.

Une heure plus tard, je gagnais hâtivement le salon. J’avais concocté de succulentes pâtes au saumon mais avant de les savourer, je décidais de partager une coupe de champagne avec mon épouse. Pamela m’avait devancée puisque ces dernières m’attendaient déjà sur la table. Nous bûmes nos verres lentement prenant bien soin de le savourer. Peu de temps après, je brisais malgré moi la magie de cet instant pour aller finir mon plat.

Je sentis un bien étrange vertige me parcourir au moment où je tentais de me relever. Perturbé, je tentais de me rasseoir quelques instants sur le divan mais je ne pus le faire. Je me sentis partir subitement vers le sol et perdit connaissance.

Je finissais par rouvrir les yeux mais pas là où je les avais fermés. J’étais ligoté à mon lit, une perfusion transportant je ne sais quelle substance inconnue. Pamela se tenait face à moi, le regard troublé et empli par la tristesse.

« Chérie que s’est-il passé ?

-Tu as perdu connaissance mais pas aussi vite que je l’aurais espérée malheureusement car maintenant je vais devoir faire vite…

-Mais que veux tu dire ?

-Pour devoir t’offrir ton cadeau de mariage Julien : ta mort !

-Mais pourquoi ? Nous sommes si heureux ensemble…

-Certes mais combien d’années ont été nécessaires pour construire ce bonheur ?

-Je n’ai jamais sue me remettre du jour où tu m’as quittée pour Miranda et je ne te l’ai jamais pardonnée. Plusieurs fois j’ai songée au suicide mais cela aurait été inutile. J’ai donc errée dans les méandres de la souffrance jusqu’au jour où je l’ai rencontré.

-De qui parles tu Pam ? 

-De cet homme mystérieux grâce à qui tu es ici. Un jour j’ai reçu une étrange annonce. Intriguée j’ai alors été là bas et ce cher homme que tu te plais à surnommer Igor m’a fait une offre des plus alléchantes : pouvoir me venger de toi.

-Je n’ai jamais voulu te faire de mal je te le jure. Pardonne moi je t’en supplie…

-Il est trop tard Julien. Certes j’ai payé le prix pour cet acte : mon âme. Mais je trouve que cela en valait la peine.

-Nous pouvons encore être heureux Pam. Il ne tient qu’à toi de le vouloir.

-Ce n’est plus possible. Ta misérable existence se résume maintenant à une fraction de minutes. Le poison qui est en train de circuler dans tes veines va te tuer à petit feu et ne laissera pas la moindre trace. Tu vas maintenant partager ma souffrance et ainsi tu comprendras… ».

Sur ces mots, je la vis sortir une arme de la poche de son peignoir, un 357 magnum à première vue. En une succession de mouvements rapide, je la vis braquer l’arme contre sa tempe et appuyer sur la détente. J’étais couvert de son sang tout comme les murs de nôtre chambre. Prisonnier, je ne pouvais que regarder cet atroce spectacle et attendre qu’à mon tour, la mort vienne me prendre.
Au travers des choix que j’avais eu à faire tout au long de ma vie, j’avais moi-même incité Pamela à appuyer sur la détente. Sachant que cela était la seule chose qu’il me restait à faire, je priais le ciel de me pardonner toutes ces erreurs et de m’aider à trouver le repos même si je ne méritais que la damnation éternelle.

Ces mots sont les derniers que je suis encore en mesure de proférer sur mon lit de mort. La vie n’est pas toujours facile mais qu’importe vos actes, ne tentez jamais de refaire le passé où vous en subirez les conséquences…

